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BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

par 

Georges MALDAGUE-

PREMIERE PARTIS 

xvn 
Elle craignait que sa fille, si sérieuse qu'elle 

'Ût, trop jeune, trop naïve, pour déjouer les 
plans d'uu séducteur tel que celui-là, ne se 
laissât prendre lentement aux enjôleuses pa­
rades, et ne rat, comme bien d'autres, la proie 
tfa ce charmeur qui ne pourrait jainai • faire 
jC:elle qu'une maîtresse 

Mais, maintenant pourquoi ces craintes ? 
Marguerite ne venait-elle pas dr lui aiflr-

Tïer que le pomte était:loin! 
' Elle espérait, sans savoir quand il aurait 

lieu, qu'avant son retoui, le cours, à la tête 
i\iquel elle désirait voir tact sa ftUe, serait 
tonné 

Elle ne donnerait plas alors de leçons au 
•aciiet. 

Quelle tranquillité pour la pauvre dame 
Car la peine que venait de lui causer son 

fils, son premier-né, le chef de la famille, 
3lu qu elle s'était habituée à considérer 

eorruw leui appui à toutes trois, — appui 
moral, surtout, qu(, du reste, leur avait servi 
tn plus U une circonstance déjà, l'énerve-
ment ou cela la mettait, elle si calme d'habi­

tude et d'un caractère si facile, faisait qu'en 
son cerveau, des papillons noirs voltigeaient 
maintenant, à tout propos. 

Marguerite avait, depuis au moins un 
quart d heure, disparu au coin de la rue, nu3, 
restée à regarder dehors, elle pensait "en­
core, essayant de se persuader qu'elles n é 
•taient qu une boutade, une taquinerie, à ses 
dernières et énigmatiques paroles. 

Elle y parvenait à peu près, et se retirait 
de la fenêtre, lorsqu'au moment où sa main 
quittait la barre d appui, elle la rattrapa 
pour se pencher de nouveau au-dessus, les 
yeux tournés vers ce bout dé me par où 
s'en était allée sa fille aînée. 

Une femme en grand deuil, accompagnée 
d'une autre femme tout en non aussi, dans 
ses vêtements de paysanne mais la tête 
couverte d'une blanche coiffe de Breton- . 
débusquait par là. 

C'était Mme Dalbert ainsi que son insépa­
rable Yvonne. 

— Je ne pensais même plus â cette pau­
vre Hélène, murmura-t-elle , je crois qu'e'le 
m'a dit que ce serait- aujourd'hui ou demuin 
qu'elle arrêterait l'appartement du troisième 
Si elle pouvait se décider ! 

Mme Dalbert devait, ainsi que le disait «on 
amie, se décider ce jour-là. 

Avant de voir Mme Guersault, elle in- a 
chez la propriétaire, qui habitait le premier 
étage 

Cet après-midi même, le bail devait se si 
gner ; Mme Dalbert serait la voisine de Mme 
Guersault 

Pendant que, rue Lepic, on en finissait 
avec les pourparlers de location qui devaient 
rapprocher les deux anciennes compagnes de 
pension aujourd'hui arrivées à l'âge mûr et 
pour qui les illusions de la jeuneâse, depuis 
longtemps, avaient fui devant les rigueurs 
de la vie, — la fille atnée de Mme Guer 
sault,, remplie, elle, de ces illusions qui sont 

l'apanage des heureuses années, où tout sou 
rit, où tout chante, où l'on croit à tout et ei 
tous, Marguerite s'en «liait, oubliant instan 
fanément, du moins, la tristesse du logis, st 
peine .à elle aussi, car elle aimait bcaucoui 
son frère, pour voir, avec cette belle _con 
fiance qu'on perd un jour, l'avenir tel qu'eut 
le rêvait, avec la gloire de l'art dramatique. 
pour lequel elle allait abandonner élèves e1 
leçons 

La jeune fille fut, en une demi-heure, sui 
les grands boulevards. 

Eue les remonta jusqu'à la Hauteur de ïti 
Porte-Saint-Martin et se trouva devant, ta 
façade d'un des trois théâtres, à proximité 
immédiate de ce monument .autour duquel! 
l'encombrement de voitures et de piétons est! 
toujours considérable. 

Elle venait de s'arrêter 
Son cœur à présent battait des battements' 

tumultueux. 
La gorge étreinte par une émotion telle, 

quelle n'en avait jamais éprouvée de sem­
blable, elle se demandait si elle aurait le cou-
rage de franchir cette port», la seule qui fût 
ouverte en ce moment de la journée, et en 
haut de laquelle elle lisait 

Entrée des Artistes 

C'est que, pour elle, cette démarche était 
absolument décisive. 

Il lui semblait que son existence entière 
allait dépendre du pl is ou moins de réussite 
de cette entrevue à laquelle on la conviait. 

Elle ne se disait point que, si celle-là ne 
donnait aucun résultat, une autre pouvait 
aboutir. * \ 

C'était celle-là et aucune autre qui devait 
décider de son sort. 

Il fallait qu'elle triomphât. 
Marguerite prit enflD son courage à deux 

mains. 
L'heure du rendez-vous sonnait. 

Se taire attendre pouvait en compromettre 
l'issue. 

Bravement, elle franchit la porte, longea 
un corridor noir et se trouva devant une 
étroite loge vitrée, où un homme' d'une soi­
xantaine d'années, le crâne couvert d'une 
calotte de drap noir, crasseuse, lui demanda 
d'un ton rogue, en la toisant avec une froi­
deur insolente : 

— Qu'est-ce que .vous voulez ? 
— J'ai une lettre de convocation, chez 

monsieur le directeur. 
— Montrez-la. 
Etonnée et froissée de l'attitude, autant 

que de la brusquerie du bonhomme, Mlle 
Guersault montra avec un geste sec, l'enve­
loppe portant l'en-tête du cabinet directo­
rial. 

Le vieux y jeta un regard maussade, qu'il 
reporta sur la jeune fille. 

— Montez deux étages, fit-il, l'escalier en 
face, dans la cour. 

Et à peine avait-elle écarté son visage de 
I* vitre par l'ouverture de laquelle elle re­
gardait le cerbère : 

— Pimbêche I grogna celui-ci. • 
Puis, de. son poste, placé pour tout voir, 

apercevant une autre femme qui franchis­
sait la porte du couloir sombre : 

— Et d'une autre. Celle qui monte est 
assez jolie pour réussir...- si elle veut... et ça 
veut toujours, cette graine-là ? 

Marguerite atteignait le sommet des dcii* 
étages, d'un vieil escalier pas propre, pous­
siéreux comme tout ce qui n'est pas dans 
un théâtre, la scène, ta salle, et l'antre di 
rectorial, en haut duquel se tenait une espèce 
de garçon de bureau, plus jeune, mais aussi 
indifféremment malhonnête que le concierge 
d'en bas. 

— Où allez-vous ? 
— Chez M. le directeur. 
— Il n'y est pas. 

La jeune fille resta une seconde démontée. 
— Il n'y est pas I répéta l'homme, dont la 

consigne ne variait point, quant aux impor­
tuns et importunes montant, toute la jour­
née, l'escalier sale. — et qu'il exécutait, plu­
tôt en l'exagérant, comme tous les employée 
infimes, charges de rôles désagréables, vis-
à-vis des gens qu'ils envient encore. 

— J'ai une lettre de convocation, répéta la 
nouvelle arrivée, en montrant son enve­
loppe. 

— Oh ! alors, donnez-la moi ; il y a quel­
qu'un... Quand on sera sorti, je la porterai. . 

Mlle Guersault se demanda où elle pourrait 
bien attendre, trouvant encore devant elle 
un corridor plus sombre sans doute que ce­
lui du rez-de-chaussée, car le gaz y brûlait 
déjà. 

La jeune fille était fière et susceptible. 
Un manque d'égards, qu'il partit de haut 

ou de bas, causait toujours chez elle un mou­
vement de sang très vif. 

— Dites donc, flt-ellé d'un ton brusque, si 
vous voulez me montrer où il faut que j'at­
tende ! 

Il la regarda, comme le cerbère l'avait re­
gardée, avec une impassibilité insolente 

Puis, faisant un geste insouciant : 
— La porte à droite. 
Et, pendant qu'elle s'avançait, incertaine, 

dans te couloir, le cœur tout à coup très 
serré, se disant qu'on n'usait pas pour elle 
seulement, sans doute, de pareils procédé* 
et que, pour qu'ils fussent dé mise en cet en­
droit, il fallait qu'on y eût bien peu d atten­
tion, en haut lieu, pour ceux qui s'y four­
voyaient, le garçon faisait, ou à peu près, la 
même réflexion que le concierge. 

— Elle est jolie, celle-là... elle arriverai 
Plusieurs personnes, deux hommes et trois 

femmes, attendaient, dans une pièce à droite 
meublée de quelques banquettes. 

Parmi les femmes, une toute jeune, pres-

sasentnnui sa» sp atm OOAB 'luujua sun enB 
effrontées, encadrées de cheveux fous, telles 
qu'elles surgissent à chaque pas, sur le trot­
toir parisien. 

Habillée d'une méchante robe de rien, 
coiffée dHin chapeau lilliputien, une ombrelle 
à la main, elle ne tenait pas en place, offus­
quée qu'on se permit de la faire attendre, et 
le laissant voir. 

Les deux autres femmes, maquillées gros­
sièrement, mises avec un laisser-aller qui 
sentait le dénûmént, ressemblaient à des 
figurantes en quête d'engagement. 

Des deux hommes, l'un avait toute l'appa­
rence, avec sa face glabre et son air tragi­
que, d'un vieil acteur de mélodrame. 

L'autre devait être un jeune auteur, comme 
Mlle Guersault rempli d'illusions, de con­
fiance en l'avenir, et portant fièrement sous 
son bras un volumineux rouleau, le manus­
crit destiné sans doute à le mener à la gloire 
et à la fortune. 

Son chapeau haut de forme, n'avait plus 
que le brillant illusoire donné par le frotte­
ment de la manche de son habit, râpé, qu'y 
devait répéter patiemment, longuement,avaiil 
de s en coiffer. 

Maintenant, il faisait glisser son manu*, 
crit, de droite à gauche et de gauche à droite, 
en marchant à grandes enjambées dans s) 
petite pièce. 

Dès l'entrée de Marguerite, au moment où 
il venait de se rencontrer avec la jeune ébou­
riffée toujours en mouvement, rencontre qui 
provoquait, de la part de celle-ci, un petit 
rire, accompagné d'une œillade en coulisse, 
— le jeune homme cessa ses évolutions, ou 
plutôt prit une allure plus tranquille, en pas­
sant et repassant devant Mlle Guersault, sue 
laquelle il jetait des regards .qui, pour être 
furtifs, n'en décelaient pas moins un certain 
étonnement et une sincère admiration. 

(A suivre.) 

DEMANDEZ partout , ( 
APERITIF-TONIQUE 

Délicieux ?u Goût — Pris pur 
ou étendu d'eau frelons UN DUBONNET 

• • Excellent pour les Enfants, l e s 
Vieillards et les Cyclistes des dexu 
sexes . On le trouve partout : Cafés, 
Marchands ds Vins , Brasseries * 
Restaurants* 

CONVOCATION 
Société Coopérative ouvrière 

<L HMJkUNITt DE WftTTRELOS» 
Anonyme 

cepî t! ci personnel variables . 
S1EUK SOCIAL 

nue des Champs. Wattrelos . 

Les actionnaires de ta société 
' 1.'Humanité de Wattrelos " 
sont invités à assister à l'assem­
blée générale ordinaire qui aura 
lieu le dimanche i'J janvier 19o2, 
a 9 heures du matin, chez Hau-
wel, salir du Pinson d'Or, rue 
Koyale, au Crétinier a Wattrelos, 
poâi la discussion de l'ordre du 
jour suivant 

i Formation dn bureau. 
?• Constatation du nombre de 

présents et dépôt sur le bureau 
Je la convocation légale-

"*• Lecture du procèa-eerbal 
de la dernière assemblée. 

*• Rapport du conseil d'ad­
ministration. 

5- Approbation du bilan-bou­
langerie 19ol et fixation du par-

6- Rapport de la 
le contrôle 

7 Questions diverses. 
Le Conseil d'administration. 

C" du Gaz de 
M O T E U R S A O A Z 

Moteurs à gaz de ton» sys­
tèmes et de toutes forces. 

Consommationsréduites-jusque 
800 litres, à charge complète 
par cheval-heure. 

fersonnel techoiquevet spé­
cial pour le service-

Devis et plans. 
350 moteurs fonetJtmnent à 

Roubaix et les environs pour 
tous genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
/apeur pour forces motrice» de 
faible et moyenne puissance. 

Pour tous renseigneaients, 
s'adresser rue de Tourcoing, Se, 
à Koubaix. 

Ilcéd* «près fort*» 
^ V A C H E R I E 

îtuée aux. portes de Pari», très 
ancienne., logement de maître, 
comp'rer.ant 35 vache», 3 équi­
pages de livraison, et vendant 
•Ou ltf.res de lait par jour, à 40 
centi' nés. Bénéfice net par an 
gara' nti : U.000 francs. 

P ru : 40.000 fr. parties au 
«v.npUnt on oa echangeraiteon-
xe propriété. 

Ecrire Hérard. rue Montagne-
«te-Genéviève, 5. Paris. 

I l I I I OK e©TB,9de-e| fMp. 

VrHfnicU^^iZ 
Représentants demandés. Bonnes 
remises. L. ORUVBL, Maire , 
t AU BAIS (Gard). 

p r o m p t aoala^eixtent, 

LE VÉfllTABLE 

Ongaeet CANET-GIRARD 
ayant pVw de cent année* 
*d bxxetenee, est un remède 

._ poar 1» euérison 
•à» toute» le» plaies, panaris, 
SjisuUe», anthrax, blessures 
4e tentes espèce». Ce topique 
excellent a une efficacité în-
«aeiaarable pour la guertsoo 
«Je» tanesn exeroissaiiee» de 

•, la» abcès et U gaagrè-

Cheque rouleau renferme 
Je manier» de l'employer. 
Psmr l'sveir véritable, il *ut 
ranger qu» abaque rouleau 
porte la aignstara. 

Prix du rouleau ? * «*•*• 
S'envoi» par la poste. Al^ 

- V: ©Ir. 20. Vàung, i, min Oriëves 

Blennorphagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections & quelque base médica­
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la poudre antiphlogistique du 
D o c t e u r M E R L 1 E R . — PRIX : it f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue lie Lannoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites ^ous les jours de 2 h. à 8 h. 

MONITEUR DES FINANCES 
d * B r u x e l l e s 

Q U O T I D I E N 
, Depuis le 1er janvier 1901. V " Moniteur de» Finances", 
U e Bruxelles, (13e année d'rxistence) est devenu quotidien. 

La " Meaitenr de» Finances" s'est surtout fait une spé-
Vxalsxé des valwars industrielles et notamment des char-

REELLE OCCASION 
A. " V o x x c l x - © 

aux Bureaux du journal, m»vgxtitiqt*es c o l l e c t i o n s 
d e t a b l e a u x a n t i a l c o o l i q u e » . Les 12 tableaux collet 
sur carton, 98 f r a n c s . 

Nous tenons encore à la disposition des amateurs, do 
railes g r a v i i r e s - c l i r o m o s au prix de • f r » OO pièce. 

r Le •• Moniteur des Finances " publie la cote officielle 
Lie- la Bourse dé Bruxelles, ainsi que les listes des tiras*» 
*nes valears A lais . 
! ABONNEMENT : SO" franc* par a n p o u r la Franco 
a t s a s colonie»*. 

r inmin SBetàmeaaenvnvé sur demande. 
j fjet» suanaatoeo s o n t r e ç u e s sut - R E V E I L D U 
rtemD," • * * r a » *te> B é a » » * , LUI* . 

B U R E A U X 
SOffrv» d«s Riciies Claires, 50, a BRUXELLES 

. j t J , _ i a a t - a i o u E ) . 

S*~ méftar des Imitations 

Suprême Pernot 
iBoUeurdas desserts fins 

: B s o * c t x » ^ T i i $ y * ^ p r i i 
jfjnbji'inl tnaiaiir 

S t f é t e W t t é » : P R U m s L E e t C A S S Ï » . 

- Ssflliiili* MtldiàÉlit* Tiras, raÀrjs* *&*******»* 

Que tous ceux 
qui sont atteints 

de n'importe quelle maladie seertre (écoulement, échauffe 
ment, syphilis, et toutes les maladies des voies urinaires). 
n'hésitant pas un août Instant à faire usage des spécialité? 
oui ne -.ont en dépôt qu'à la Pli* F. Cerroth, 15, rue dij 
Chemin-de-Fer, Roubaix) (r pas confondre avec la rue 
de la Gare). — Au bout de olnq Jours ils se­
ront convalnoue que ce traitement dont les résultats sont 
absolument grarantis, guérit radicalement et que par sa ra­
pidité d'action il est de tous le 

CiBstûes i'esstnce pan à SanUl 3 fr. » fia*** 
HUILE DE FOIE DE MORUE 

garantie * U » I «t la H E I L L S U » ! 
sous CACHET DE GARANTIE 1,M le litre. 

SPÉCIALITÉ de BAX&AGES SANS RESSORT deptu 9 à 1 8 fr. 
Pilules contre l'Asttae % fr. la boite /mtttitA 
Pilules contre les Héisorroïdes 3 fr. U boite \ giraitis/ 

BANDAGES 
coMtiiTtTioa mises* asHosra 

Causât (TappUcatloa (esvar* MM» ts»Joaa> 
iNtfrriuiiswTS n* c"nBrjn.oi» 

G E O R G E » V A •L.MIV 
I .IU.I , ra* Bsqmtrmotsm, $ê 

UMsria* « d* Phar­
macie d* usa. OlpMoM), rani»n»aoi •**• 
cial dm Hôpitaux. 

Eatnyet f aaeral do ton» le» a»ro»s»lr»» 
H» Pharmacie, d'Urtbopédi» M <• Cfcuwna 
Bandage» elassiquaa et apseisnw Pabr&a» 
tion. mcsaaa*.Bèsaraaons. 

Pour mettre leur elieatéU «a fnrao aaav 
Ira M» réclame* ebarlalaneeçaea de oa» 
« Maieoaa uniTeneHea » aeuiquelle* I» P»-
klieile à grand fracas n'a pu tlonnor at no 
donaera jamais une réputation •eriesM, 
Mat. les Doctecs et Cmrorgiaos reeoa>-
meodent ma maison d'eu»* façon g-èoéraie, 
comme étant d'entier» contaaca, a» proo> 
l>4ritA (onjonrs itrandlssante justifie plei­
nement «a bonne renomme*. 

J* rappelle au public quaje n'orner «s at 
Pharmacie, ni antre partie, me ooatacrant 
oatlereeaent * ma pronuaioa d» Oeavia-
siote-Ortkoaodista. 

raSir*9" I u i x - ; 4 , ^ a0 .0 , ,^::^. . 

dn •Wasearosl au Coswossmasieour 
a. f l - a i s a aup*r»oura-gir»s«is ssnrsls m*ftf\ fr. •*•!*» 
% f 1 1 \ | Basa atSM-ris. MbisSUawsTaus a» ta>*_fl g «casais. 
* / f | ^ | « O Urbain ESCMB-, -»-» . «ssevfasfl "Besiera 

Gratis Gratis 

EANNE 

M MINERALES NATURELLES SÏLICATÉES 
DE SAIL-LES-BA1NS 

ULXa. iq [u i«3S GLXX m o n d e 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e s r é c o m p e u s e s ù t o u t e s l e s E x p o s i t i o n s 

Expéditions par caisse de la gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire)' 
SOURCE DU HAMEL I par 30 bouteilles. 3 1 francs. 

(eau médicinale gaxease) par 50 — 3 5 — 
S O U R C E D E S ROMAINS I par 30 bouteilles. f S (ranca, 

(eau de table) | par 60 bouteilles. 2 5 — 
Dans les prix ci-dessus le verre est compris 

P a i e m e n t s c o n t r e r e m b o u r s e m e n t o u p a r m a n d s v t - p o s t e 

Pour les commandes, s'adresser à M. le Directeur, à Sail-les-
Bains. par Saint-Martin d'Estréaux (Loire). 

C|B,LS 

Fabrique d'Armes de Chasse et de Précision 

J . N O R Y, .Armurier 
PARIS. 101, hue Saint-Lazare, 101. PARIS. 

R E C O M M A N D A T I O N T R È S I M P O R T A N T E 
NACHETE2 P U O'ARMEI, NI DE MUNITIONS, SANS CONSULTER LE CATALO­

GUE ILLUSTRE. — MAISON DE PREMIER ORDRE OFFRANT TOUTE SECURITE. 

C É L É R I T É G A R A N T I E 

Té léphona 1 2 0 - 8 5 . — C A T A L O S U 2 T é l é p h o n e 1 2 0 - 3 5 . 

)) 
Cie D aSSUalUCES MUTUELLES SUR U VIE 

autorisée par ordonnance du î août <««4 
DOTATION DES ENFANTS 

PLACEMENT AVANTAGEUX 
et de toute sécurité 

Rendement annuel l à l l M DES CAPITAUX VERSES Siège social: It, r Lsfarette, PARIS 

" L E 

*^<w^BLE CH0C0Ur o f l ï *^* 
j r \ > c'est celui '£' >»a 

DU PLANTEUR 

DONNE DU $*m* 
Le plas par et as assts* 

barde* prsKttt Ifl 1 fSTP 
lUcaramanae aar liât " 

Btaasse» «t «ssatar» m 
yisMcsali. 

•stnilIR 
Sn vente dan» , taota»/1«*1 

«••ne» Qi iMîii 
F r»ur le «aa*v »*i 
• a r i i b w e V s i 
Paria. PS» si la» es M» 

A. PELLEIII ET a. •Éuir 
M.sa»aes> 

QboaooleFt 

MAISON fOHDBIt KM 18S 

cftKekelage - Dorure - Argenture 
hliiun, fMuiHie, •>»»{« sir UM aètm 

F. MATHIEU WATTRCLOT 
vanne A TAjpanm 

Rue «la Balsr-SaaaUSsmveur, 9 , LILLE 
. •»• * • • ! I P - . I I . I . i 

BAIN» 3 f atCIAWai PQUa Wato-M DE ClUNDgg PlMBggipKa 

LA FEMME DU PEUPLE 
L'œuvre la plus émouvante du célèbre écrivain 

Illustrations de T0FANI 

RECLAMER 
La Ire Livraison illustrée 
BOUS COUVERTURE en COULEURS GRATIS 

± O j c e n t i m e e la Livraiaon illuetrée PARTOUT (Deux par •emaine) 

Juins KOUFF «t Cia, ftàiteara. — PAKI8 
. : • . — ç ^ 

Demander à tous les vendeurs et dépositaires de "L'EAalitéï 

N OUVELLE UAISON 
10, rue Main I f l il, t. Urulim 

R O U B A I X • • • TOUHCOiaG 
V E N T E A CRÉDIT 

de- toutes espèces de marohapdiaem 
patentât dosai» 1 ( r . psr lemaiaei 

SAISON DIÏIVBR 

, Fabrique de Meubles 
snnnsnnnsnnBnBsVnl S a n aasMnar aC«nss*nfSÉW -m» snâMlnfnsnnfà tasssasnsAftssMsl 

•RT1CLES 0 1 C H » m « t ET DfCUHUSE 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable-
Extrait 

de Viam 

i table-] 
aTtrait 
/"iande 

IHDISPEMSAGLE tant tout» 
bonus caislas, poar préparer 
et améUorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

sa VKND casa a 
Coaltar Saponifié Lebeuf 

D E S I N F E C T A N T ANT1, 
etoassrl 

kinis d»a(lesb6piUaxd» 
nraaTS ' 
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